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DOCUMENTATION ETRANGERE

XIX CONGRES international D'APICULTURE
DE PRAGUE 1963

La famille d'abeilles — Son unite biologique et les nouvelles
methodes de son etude.

]. A. Halifman, lanreat du Prix d'Etat.
(Traduction : Mme Morell.)

Le dictionnaire nous donne la definition du mot « essaim » :

une colonie d'abeilles, de bourdons et d'ouvrieres entourant leur
mere et vivant en commun dans leur propre menage.

Ou encore : une jeune colonie complete issue d'une autre colonie.

Dans les publications de la fin du siecle passe et du commencement

de notre siecle, on rencontre souvent le nom « essaim » :

famille designant la colonie.
Ainsi Roi, en russe, die Biene, en allemand, Vcelstvo, en tche-

que, veulent dire une famille et non un individu isole nomme
Pachela, die Biene, Vcela. II est interessant de voir la fajon d'abor-
der la question de correlation entre le Tout et les parties dans
la nature de la famille des abeilles.

La notion de vivant, anime, se presente a nous sous la forme
d'organisme individuel, un etre anime qui suit son chemin de vie,
echangeant des substances materielles et immaterielles avec le
monde exterieur.

L'exemple des insectes vivant en commun et specialement celui
des abeilles, dont les moeurs ont ete etudiees plus profondement
que celles des autres insectes, nous prouve que non seulement un
individu isole mais la colonie-famille peuvent avoir une vie, une
existence regie par les lois permanentes et immuables pour l'en-
semble des individus dans les echanges avec le monde exterieur.

Dans cette famille des insectes, la vie s'ecoule sur les deux
plans : existence et vie de chaque unite, existence et vie du groupe-
famille, qui croit, grandit, se developpe, se nourrit, se reproduit
d'apres un Systeme bien etabli. A chaque moment de developpe-
ment de ce Systeme, la vie continue et on peut suivre ce travail
en gros et en detail, comme au travers d'une loupe ä fort grossis-
sement. A chaque reaction on peut observer les effets des processus
invisibles, travailler dans le profond invisible des organismes.
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Dans les petites scenes entre les membres de la grande famille
des abeilles on peut observer les procedes de la reception et de la
distribution des desirs et des reponses. En langage des biophysi-
ciens on appelle ces transmissions des irritations nerveuses, entrees
et sorties des signaux, voie des liens, chaine des efforts, meca-
nisme de regularisation et de direction.

En somme chaque famille montre l'aspect d'organisation de
son existence.

On peut observer les embryons de colonisation rarement menes
jusqu'ü la colonie organisee que cherchent a etablir les individus
solitaires. Comme une graine vivante sort de la terre entouree des
jeunes generations, dans les families annuelles des guepes, des
bourdons, les reines se reveillent aux rayons du soleil printannier,
apres un long hivernage. Elles mourront a l'arrivee de l'hiver en
laissant s'endormir leur reine. Plus nettement, on observe l'entite
de la famille chez les abeilles, les fourmis et les termites. La, la
famille vit de nombreuses annees et le developpement se fait par
des essaims qui suivent les femelles et males ailes sortant de leur
demeure pour fonder de nouvelles colonies.

La base de la famille c'est la procedure des echanges conju-
gues avec des reactions neurophysiologiques.

Ces echanges sont tres developpes dans les communautes
polymorphes ou les individus unis entre eux par les liens des lois de
la famille travaillent pour l'approvisionnement des nids, le nour-
rissement et la trophallaxie.

Ces dernieres annees, on a observe, dans differents pays, les
methodes d'etudes des echanges des substances entre reines, ouvrie-
res, bourdons et larves.

Line serie d'experiences de nourrissement en 1956 par isotopes
radioactifs, du professeur Karl Gosswald, qui a trouve le moyen
de mesurer la vitesse d'absorption et la direction des substances
absorbees grace ä l'emploi de simples ou doubles grilles, ou filets
pour divers alveoles, a permis d'observer le cours des echanges entre
les unites ou les groupes d'individus de la meme famille. A signaler
les travaux du prof. A. F. Goubine (URSS) et M. Lüscher (Suisse).
Cette methode permet de suivre le role physiologique des echanges

dans les differents membres des individus, tete ou ventre.
Un beau travail d'observation de ces effets sur les groupes pour

la vitalite et l'activite, la reception des influences exterieures des
niveaux, des etats, a ete fait par le savant russe Kazavaieff.

Un prolesseur chinois, M. Tchi-sa-Tchen, a repris cette question.

Puis les savants franfais P. Grasse et R. Chauvin ont parle
des exemples observes chez les abeilles. Le professeur P. Grasse
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parle d'apparitions de tigmopathie dans les colonies des termites
et d autres insectes vivant en commun. II est interessant d'observer
la conduite des insectes qui ont des antennes, que l'on peut du reste
isoler en partie ou entierement. On doit revoir le probleme de
l'histoire philogenetique de la famille et la possibilite de l'etu-
dier.

On a parle des individus au caractere polymorphe, observe dans
plusieurs etats. A part des femelies fecondes, les males, les diffe-
rentes especes d'ouvriers, de soldats, des reines de rechange, qu'on
voit chez les termites et observes chez les abeilles ä miel par
le professeur R. Darchen, on a admis que c'est le polymorphisme
dont la division des fonctions physiologiques est basee sur lui, qui
permet la possibilite de la vie unifiee de la famille.

Mais comment a pu surgir cette formation si compliquee qui
consiste en « organisme des organismes »

Ge probleme restait sans reponse. Un des plus erudits savants,
G. Buttel-Reepen, connu par son etude des ailes et membranes, n'a
donne qu'une explication assez relative en declarant que la nais-
sance des instincts de famille « est fondee sur le simple hasard, de
la cohabitation d une grande quantite d'individus ayant choisi un
terrain propice ä la construction des nids. » La vie en commun
donne la specialisation des individus.

Le meme savant affirmait que « nos connaissances de deve-
loppement sur la capacite de fonder une famille ne seront jamais
süffisantes pour expliquer la theorie de naissance, d'existence de
colonies des insectes ». Ce scepticisme etait sans fondement. Apres
de longues recherches, les naturalistes des ailes et membranes ont
trouve un exemple qui illustre un des chemins possibles de passage
secret dans les changements de quantite en qualite, soit le moment
de stabilisation de la famille. Parmi les insectes construisant leur
nid sous terre, ceux des abeilles du type Halictus marginatus pre-
sentent le passage de l'individu a la vie de colonie. Toutes les
femelles des Halictus sont pareilles : monomorphes, mais leur
famille est formee comme chez les insectes vivant en colonies.

La premiere mere, reine et fondatrice de la famille, ne differe
en rien de ses filles — pareilles physiquement, anatomiquement et
physiologiquement. Ses filles resteront 4 ou 5 annees (generations)
non fecondees parce qu'elles n'ont pas la possibilite de quitter
le nid au moment des vols nuptiaux. Elles ne sortent que le temps
ou les males ne sont plus

Ainsi elles depensent toute leur force vitale dans les operations
constructives ; elles approvisionnent les alveoles, elles elevent les
larves des generations futures d'ceufs pondus par l'unique femelle
fecondee, fondatrice de la colonie.
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Les observateurs, les biologistes de H. Marginatus, le prof.
Sima Grossdanic (Yougoslavie) et le prof, anatomologiste Cecil
Plateau-Brunner (France) ont observe la forme de passage de
1 individu a la colonie et ont demontre de quelle fajon se fonde
la famille simple dans son unite.

Un autre exemple, celui de Lasioglossum. est pareil, et donne
confirmation de ce qui precede. Tous ces exemples nous servent de
modele d'aptitude ; choix admis depuis l'antiquite comme preuve
d'adaptation et d accommodement pour l'utilite des individus ä la
vie de famille.

Ainsi, il est evident que cette etude est importante pour com-
prendre et approfondir la theorie et la pratique du modelage
cybernetique. La famille des insectes et des abeilles surtout merite
une grande attention et, jusqu'ä aujourd'hui, les savants n'ont pas
assez apprecie l'importance de ce probleme.

LE JARDIN DE L'ABEILLE

LE MIEL SOUS UN JOUR NOUYEAU

Au moment oil Vinfarctus devient de plus en plus meurtrier, il
serait peut-etre bon de savoir que le miel ameliore la circulation
coronaire d une maniere beaucoup plus intense et plus durable que
le glucose et exerce sur le coeur un effet dynamique, absent avec
le glucose. D'autre part, il apparait que le miel contient un principe

actif qui suscite au niveau du myocarde une utilisation accrue
du sucre. Ce principe, appele par Koch « facteur glycutile », deploie
son action en presence des sucres du miel, et d'autant plus effica-
cement que le coeur est lese.

Au Congres de Bologne, en 1956, le prof. Izar a dit ceci : « Le
miel, non seulement exerce une evidente action cardiotrope, mais
demontre une grande efficacite dans la therapie de l'angine de
poitrine et de Finfarctus du myocarde, parce que, etant un facteur
cholinergique, il dilate les vaisseaux coronaires et favorise la
circulation intercardiaque. » (Selon A. Caillas.)
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